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Hailes pour les Machines.
cle. entre l’Ouest et tons les 

points du Bas du Ht Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Bcosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terrenenve et St Pierre.

Les train» express quittent Montréal 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 

•ndent à destination de tous ces 
angement de chars, en 27
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Arrivée et départ des malles.
Onguent
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

NOUVEAU SERVICE RAPIDEElsT
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reset 50 minu 
Le* trains express de l’Intercolom al qu 

vont dans ces directions sont brillan»- 
enl éclairée par l'électricité et chauffés par 
vapeur de la locomotive. Tout cela donne 

beaucoup d'avantages, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé- 

de même que les chars-salons pour e

Changements au 30 Juin, 1890 SUPPOSITOIRE PIN U S-Pour 
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Kemède et préventif sûrs.
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mède est la gomme

Mis en boites séparées.

x ingrédients de ce re­
pure du Pin blanc dS ' vAmeublements de SALON, de SALLE A MANGES, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez-------
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beau, se reliant à la jonction du Coteau avec «*«■  .................... •
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à Rivières etc Trois”
Montréal avec tous les trains pour l’est, et B.-Unlslvia Ôdgens-

sud. Arrive à Montréal à 11.35. burg............................ ....
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Les passagers pour la Grande Bretagne 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 
matin arriveront à temps pour prendre le 

ur de la malle, le meme soir â Rimons

L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin­
ces de l’Kst et de Terrenenve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produits ex­
pédiés aux marchés de l’K

OO., le 7 00 9 »300
end par ci 
il lai rca de

elle route à tou 
j pêche et de lia 
rs de Vint

tes les sta­
ins du Va- iis) 240G fin D M L’EXPRESS DE MONT- 

v.UU I . Ifl. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- 
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 

°.1! du Vermont Central et du Grand 
pour tous les points à l’Est. Portlan 
vière du Loup, Dalhousie.
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pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Smiths Falls..............'l'roy, All.any, Itou.n, Now-Yvrk Pt2L- c‘K, P«. - A,.

delplue, et tous les points au sud, avec i pie on. Ashton,Bris-
chars dortoirs de YVagner depuis Ottawa , toi etc ....... .. ..
jusqiià Boston et New-Y ork. (Ce train arrête (.'illl!hVrt|iu.df‘Kli(o, k- 
à toutes les stations entre Ottawa'et Rouses iHi.i.U’i-ndover.T'-ail- 
Point.) will,Y<>rlgnHl,’Thnr-| $
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aires. Le tram quitte Montreal a 9 heures ! a River IY sert.........
a. m."et arrête a Alexandria seulement, ex- 1 Billing’s Bridge--------
ceptè pour laisser descendre des passagers à °man8’"f!r'idvesH 
(les stations sur lcGraml Tronc. Rochestervllle, été!!!"

... Orléans et i’oblllard.
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BONS FIAIkî^
Ottawa. Ontario Cette Ancienne ei uunorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend. SEC(les PILEES de VALLETvwVins de jiorte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le. premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont néccssai-

approuvées et 
recouimandées par l’Académie dé 
Médecine de Parti pour !a guérison 
delà chlorose, des l'âlei couleurs, de 
l’anémie, des pertes de sung el pertes 
blanches et de tous les états d’épuL 
sementetdefaiblesse générale.

VOTA. — Les Pilules de VnllsS 
(vraies) sont blanches et sur chacune 
est écrit le nom VI ellet. - Dans toute* 
les Pharmacies, et t». rue Jacob, Malsoe

ont été
d’excellente Main 

^Prix et condition? 
qui aient jamais ét

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de Fer, )
Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /

10 l’onr Cent de Redaction jar ton! Achat Argent Comptant
11.35 A. M. te,k"e,,Be.n £
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s PoJ

380C. NEVILLE, lit et Ot tawa.
^97, tue Rideau, entrée"'11' le marcclié d’Ottawa.
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L’EVENEMENT-SPORTNOUVEAU ! ! La multiplication des agences 
et sous-agence interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il'és en mémo temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses 

Il y a agence ei agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de VEvcne\ 
ment organise,10, boulevard des Ita­
liens,’et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom d Evbnembnt-Sport, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L'exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressé* toi s toutes correspo i 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de \ Evén ment Spo t 

Conditions

L'Evénement publiera, chaque jour, 
de course^, en tête de ses colonnes 

formule chiffrée, un Renseigne' 
ment unique.

La clé de ce renseignement se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée A domicile, 

L’bvbnemïnt-Sport n’aevepte au- 
de pari inférieur à

67 RUECoin des rues O’Connor el Queen ( Près ae 1» rue Sparks)woo
I OUIAussi une épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 importateurs-a-vis « marché By)

En arrière [de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau) Solution d’Antipyrine Seule A ger 

R> jFianot Chicker: 
Haines et Nord 
les Orgues Harr 
tey et Kimball.

:::: ::::---------- DS-----------
I

.-'"vJKj I Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9 & m,

si- - ■- M-JI J- GOUIN, Maître de Poet*
rS Bureajuuî,nePo"Mwtaw6’|

c. NEVILLE Oltawa, 19 juin
Vendredi, 13,27.niMUIUS TBOUETTEde

CONTRE

Migraine*. Maxtor de Tête Névralgie* 
Colique*. Asthme, Emphysème. Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en gênerai.

Avoir soin d’exiger i ANTIPYRINE de TROCETTE
Vente en Gro'1 à P «.rie, S. MAZIER, Pham'», 284, bould Voltaire

a e..-»-d. aïteanfÆîntsafi ,TÆssk™. ™
l'iilNCI PALES PHARMAGIRS

.

UNIMENT GÉNEAÜ
Ayant disposé de 

de tout notre vieil: 
bas prix depuis le 
1er juin, au numén 
nous avons maintei 
les plus nouveaux .« 
nous en arrive tous 
avons le stock le p 
de bijouteries de 
qu’il y ait dans la 

• en gros et en détail

36 AlVS DE S UCCÈS

remplaçai 
Ecu sans 
leur nl chûtc du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 

Boiteries,

1,11'u-
'Ainei iraines, 

Anglaise 
Ecossaises

Wri&iÿ SIROPdÈRAIFORT IODÉ
' ùGRIMAULT*C»,fhâmi«ieil*Pârii

Depute vingt ennteioe médleement donne lea 
résultait les plut remarqutbl 1e dent les 
mendies a es entente pour rem piece r l’h 
de foie de morue el I• 1 trop ent.ecoroutique

RT DANS TOUTES LES

Roulures,
ta, Molettes. Veasfgous Engorge- 
ta des Jambes, Suros, Eparvlns, etc.

Phi*GÉNEAD, 875,rue St-fronoré,Paris JŸaÂsrve/i6-----Coin des ruee-
WÊÊÊÊÊÊL FOMBiwi Mkoionra qui xacr&oiwT xjl

SOLUTION PAUTAUBERGEB eut loareraio rentre l'engorgement et 
l'inDammation de» glande» do con. le» gourme» 
•I te» direrseï éraplion» de la prao, de la léle 
•l du mage. Il excite l'appétit, lénifié le» IMtoi, 
combat la pllenr et la molleiee de» chair» et 
rend aux exfaat» leur rigueur el gsieté neto- 
relles. C’eitoo admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et no excellent déperatif.

AU CHLORHYDRO-PHO8PHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
'i considèrent comme le remède le oins sûr et efficace contre A. & A. F. MMALADIES DE POITRINE

PHTHISIS, HHOHCHITSS CHH0HIQUSS. TOUX tXCIEHHS) „ OPIHISTHSt 
Venu oh». L, PAUTAUBERQI, Sa. n. Jota Cé«r. PARIS.

OSPOTS DAMS TOOTM LES «iniClPALM PHAHMACT*. OU CANADA

OTTAWA
98 RUE ï

Attendez Nous faisons une 
réparations.

SANTALoiMIDY
zjymptdms

of lYitoM^

ê&Àteaieâ,

Pharmeo/eo A Boris 
Supprime Copnhu, Cubèhs et 

Rejections. Guérit en 48 heure* 
les écoulement*. Très efficace 
dan* les maladie» de la veeele. 
Il rend claire* la* urine* See 
plus trouble*.

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

mbrasa
Vin«Sirop
U UCT0-PHCSPI

cun 01 f *e 
vingt francs.

Tout t.rd-e do t être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à MG. Cia j 
rence la jour de la course, au p us" 
tard avant une heure, el ce à peine 
de n.illité.

L’Evbnkmbn Sport n’accepte pas 
de co.nbi aisons.

La.s Lorflstes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a­
dresser, en toute sécuri .é,à partir du 
15 avril prochain à L'Kvbnbment- 

oulevard des Italiens el 2 
“Opéra,Paris.
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UDISCOVERY AND TRAINING METHODÂLBÂNI Is
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TonAv 'âne, N.V

Elle est maintenant à Mâcon 
à Lyon à Valencel avaient-ils dit 
suivant en pensée, sur la route 
fuyante, la chère créature q il 
était t* ute leur vie.

A présent, la nuit était com­
plètement tombée, 
devait être arrivé depuis long­
temps à destination. Et ils de­
meuraient en face l’un de l’autre 
sur les deux fauteuils dégarnis 
de leur housse, au co n de Pâtre 
où flambait une bourrée qui 
seule éclairait la pièce de reflets 
vacillants. Ils ne se disaient 
rien, mais se comprenaient néan­
moins, perdus tous les deux 
dans la mémo rêverie, une envo­
lée de tout leur être vers la gran­
de ville inconnue qui devait 
être la première étape des jeunes 
époux

Tout à coup, ils tressaillirent 
Un drelin de sonnette venait de 
retentir. La porte du salon s’ou­
vrit b usquem-»nt,

Monsieur ! madame! c’est le 
facteur du télégraphe! Je viens 
de le voir par la fenêtre de ma
cuisimo .....Bien sûr, c’est une
dépêche de mademoiselle!

C’est leur domestique Rosalie, 
me forte fille ho m masse d’une 
t in juantaine d’années, les mains 
et les bras rouges et crevassés 
émerg. ant humides « ncore de ses 
inancues retroussées haut dans 
le coup de feu de son ouvrage. 
Elle n en dit pas plus, reclaqua 
viole ornent la port % sans céré 
raonie, et on entendit 
lourds et précipité résonner sur 
les dalles du corridor.

Les deux vieux s’étaient levés 
d’vnbjnd.

A Ilumc vite, Edmond 1 dit la

tent d’ê're, aimant, aimé. Pay­
san, son arpent de terre lui est 
doux. Le mois prochain, il épou­
sera une fille qui l'aime. Il est 
satisfait. Me suis-je trompée. 
Grand Dieu ? En tout cas, j’ai 
souffert, et je souffre, c’est la pu­
nition 1

Ardemment nuit et jour éveil­
lée ou dormante elle rêvait de 
cet enfant lointain, 
pensait qu’à lui, devenue épouse 
revêche et mère indifférente. On 
en causait.

Que faisait-il, là bis? Dans 
ce Paris terrible. Oh! s'il allait 
mourir et mourir loin d’elle. 
Elle s’affolait à cette idée, et sui­
vait d’un regard pr.-saue hai­
neux Joseph Garnache, placid-, 
partant aux chemps en sifflant 
un air gai. Elle finirait 
hair, celui-là, bien qu’elle l’ait 
nourri. C s nobl.s, contre tout 
le ci**1 les gardes!

Mais le père et le fils, Régis et 
Jos-ph s’entendaient bien et s’ai ■ 
maient profondément.

La mere a ses hum-urs, il faut 
lui pardonner, petit, c’est l’âge 
qui la travaille, et puis elle a 
toujours été un peu quinteu ;e, 
vois-tu je le sais, moi! Parlons e 
ta fiancée; celle-la est bonne.

Et tous les deux allumaient 
leurs pipes avec un bon sourire, 
et bâtissaient un bel avenir trè> 

nument.

cier. Une paix immense enve­
loppait la plaine. Sur la lisière 
du champ, Régis appiraissait, 
suivi d’une femme qui portait 
uu enfant, de loin Joseph lui 
tendait les bras; et le soleil bais­
sai sur l'horizon annonçait la 
fin du travail, l’heure du repos 
dans la mai ou tranquille le 
repas du stir au milieu des ai­
més, tout ce qui fait la soirée 
bonne aprè* un jour rempli.

Elle hurla, les poings tendus, 
la bouche tor lue de sanglots et 
d’imprécations.

Brutalement,du côté où s’étaii 
enfui Jacques de Valroy, ruiné, 
déshonoré sans doute un coup 
de feu éclata...

Alors elle tomba la face contre 
terre, le* bras en croix.

MAUjyi’.E Monteuut

Joberte s’épouvanta, 
ment, celui qu’elle avait fait 
comte, par uu crime, se ruinait à 
plaisir et profitait bien mal des 
grandeurs usurpées, des riches­
ses volées. A cette époque, Jo­
seph le paysan, avait uu enfant, 
et l’élevait dans ses bras, au 
grand soleil de mai, en bénissant 
la vie.

Régis Garn .che pleurait de 
joie, la jeune mère riait aux an­
ges; seule, Joberte. inaccessible 
aux bonheurs de sa familf», de- 
meur *it sombr.% l’air désole.

Dans le pays, on co nmençiit 
à hocher la tête, en parlant 
d’elle:

—Elle aimait trop ses maîtres, 
la mirt des uns, la ruine des 
autres l’affolvnt, elle n’a plus sa 
t£te.

Décidé- femme.
Petite, frêle, avec ses cheveux 

gris en bandeaux, ses traits régu­
liers et ses yeux doux, elle étnit 
encore jolie de visage mais les 
épreuves]d’une maternité tardive 

Le train l’avaient déformée, la rendant 
presque bossue.

Et pendant que son mari, uu 
gros homme obèse à la large fi 
g are encadrée de poils blancs, 
approchait vivement d'une main 
un peu tremblante l’allumette 
de la lampe, elle s’essuyait les 
yeux en disant le cœur débor­
dant de joi -, d’amour, presque 
de reconnaissance pour l’adorée 
qui ne les oubliait pas:
—J’étais bien sûre que ce serait 

son premier som en arrivant, la 
chère petite!

Des braves gens, ces Gamelain 
des passementiers retirés des 
affaires avec une petite fort 
suffisant à leurs goûts modestes. 
Tout le monde Us estimait à 
A vallon et on les avait b aucoup 
plaints autrefois quand ils avaiet 
perdu presque en même temps 
leurs deux fils. Mme Gamelain 
avait elle même failli succomb r 
à l'horrible mal. Sa bonne, une 
forte fille de campagne, depuis 
un an seulement alors à son ter 
vice, l’avait sauvée à force de 
soin d’énergie et de dévouement 
Mais le coup avait été si affreux 
et la maison resta lugubre jas' 
qu’au jour où, quand on n’osait 
plus espérer pareil bonheur, 
fille leur était née: Valentine. A 
partir de oe moment,ils n’avaient 
plus vécu que pour cet ange que 
le ciel leur envoyait, et bientôt,

Petites Lectures Faits [
i VOYAGE EK(Suite)

D.îs ens. encore des ans. La 
comtesse est morte. Le comte 
l’a suivie. L’unique héritier de«« 
Valroy-Sancey vit à Paris, et mal 
as-ure-t-on. Il y a vingt cinq 
ans, à présent. De loin en loin, 
il réparait dans ses domaines, 
cause une heure avec sou inten­
dant, couche un jour dans l’un 
de s.-s châteaux. Mais quand 
les Garnaches se présentent à lui 
il les reçoit debout, l’œil dur, 
ennuyé, d’un souvenir importun 
Ils lui rappellent son enfance, 
sa mère morte, son père 

et Jacques de Valroy 
n’aime pas la tristesse. Parfois 
aussi, il amène des amis hautains 
bruyants; des femmes équivo­
ques. dont la tenue étrangère 
scandalise le pays, Puis il re­
part sans regarder derrière, sans 
dire s’il reviendra.

Et Joberte, vieille, amère, dé 
sabusée, songe:

C’est mon fils et il ne me con­
naît pas! Je n’ai pas le droit de 
me plaindre, c’est moi qui l’ai 
voulu. Je l’adore, il me mépri­
se, s’il se souvient seulement 
que j’existe; Hélas! il n’a pas 
Pair d'être heureux. Il a pleuré 
son père, sa mere, les seuls qu’il 
aimait au n onde, et Régis vit 
encore, et moi je suis toujours 
deb ut ; re-té ce qu’il était, il 
n’aurait pas pleuré. Et l’autre, 
le vrai Jacques, qu’on appelle 
Joeepb par ici, vit paisible, con­

i' Prenons-uous d
Emile P...... à ses
de la bière ” répond 

—Y ajoute-ez-voi 
dit Emile.

—Ajoutons le pet 
vent es amis 

—Pourquoi n’y 
pas un petit verre < 
verre de kirsch n’t 
gner, répondent lés
voix. Emile P.......a
—Rien ne 
comme

!
Elle nn

;
l’ab'ousse

preudrions-oous pas 
Nous n’auons pas c 
tre cette liqueur,” i 
de' bous vivants.

De bière en 
de-vie en kirsch, de 
sinthe, les amis ava 
trou à y engloutir ur 
Emile P 
ses jambes, il cherch 
murailles et s’endorc 
les bornes

“Allons donc 1 lu 
compagnons, soutien 
peu, la terre ne trem 
ça.” Mais ils avaiei 

s’endon 
en plus ; il devenait 
mettre le pied 
pied droit.

—Qu’allons- nous * 
rent-ils.

L’un d’eux avise u 
chère près de laquelle 
posé d s paniers de di 
‘•Mettons-le là dedar 
ra comme daus son li 
idée, embailons-le.”

On prend Emile, P. 
tre mtmbres. on le pl 
ment sur la paille dan

■

mort
On la plaignait.
Trois mois plus tard, des affi­

ches jaunes turent collées aussi 
aux inurs de Valroy. Joberte 
criait d’angoisse, tordant ses 
doigts.

Le soir de la vente, tout ter­
miné, écroulé, Mans un chemin 
elle rencontra le omte Jacques, 
arrivé brusquement. Tête basse 
il m irchait sur cette terre qui 
n’élait p us a lui.

B injour, bonjour nourrice, 
dit-il en la voyant, c’esl fiui.bi .n 
fini; je n’ai plus rien.

Elle sanglottait, la tête dans 
son tablier bleu; ses cheveux 
étaient tout blancs. Elle était 
vieille, épeurdue et pitoyable. 
Lui. continuait, par besoin de 
parler tout haut, c mme s’il eut 
été soul, éprouvant un anr r plai­
sir à remâcher sa détr sse»

J’ai été vite, un peu vite en

uieLA DEPECHE
Dans le salon encore tout sens 

dessus dessous de l’aria de la 
veille, M et Mme Gamelein, au 
crépuscule de cette triste jour­
née d'octobre, se tenaient muets 
et désorientés. D puis le matin, 
depuis qu’ils s’étaient réveillés 
le cœur s Tré dans le ressouvenir 
brusque de la séparation doulou­
reuse et désormais definitive 
d’avec leur fille unique Valen­
tine, mariée maintenant et partie 
en voyage de noces, le temps 
1 mr avait para terriblement long 
Ils n’avaient arrêté d v rô 1er ma­
chinale ment dans tous les coins 
familiers de la maison que pour 
coils liter un indicateur de la 
compagnie P. L. M. corné à la 
page 14 t donnant l’horaire des 
trains entre Par,s et Marseille.

ne se le

|
Emile P

simple, ingé
U u matin, aux portes du châ­

teau de Sancey, fur nt appo-ées 
des affiches jaunes. Par autorité 
de justice, le domaine était 
du. Tout fut murcelé, et le

un î
sou pas

ven- 
pirc

et les bâtiments, les prés, les 
bois, l’Gang et la rivière furent 
livrés aux plus offrante. Alors (A continuer)

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

véiité. Je n’ai mémo pas de 
quoi régler mes différences. Or, 
un Valr.-y n i survit pas au dé­
shonneur, et c'est le déshonneur. 
M i parole, je me croyais plus 
riche; on m’a volé une fois de 
plus, u »e dernière fo s.

Que vas-tu faire? cria-t-elle 
enfin.

Nourrice, nourrice, je te par­
donne c.'tte intimité de mots, car 
je n’ai plus le droit d’être bien 
fier, et après tout, avec mon père 
avec ma m- re, tu es une des ra­
res qui m’aient aimé un peu ! Ce 
que je vais faire. Oh ! ce ne sera 
pas long.

Tu veux mourrir?
Il répliqua:
Je dois mo irrir. C’est ainsi. 

Allons, ne pleure pas; tu as to a 
fils, toi, il vaut mieux que moi; 
tu as Régis, ta famille ancienne 
et ta famille nouvelle. Vous 
été- joyeux. Vois-tu. c’est —un 
vieux bête de proverbs, mis en 
en vers iiac bon ooête qui 
savait la vie, et qui a toujours 
raison : “Ni l’or, ni bs grandeurs 
ne nous rendent heureux...” Je 
le prouve encore une fois de 
nias A'Ions, adieu nourr ce!

Il s’éloignait Elle etendit les 
bras pour l’a rèter, il était déjà 
loi i, perd i dans le tai lis.

Elle criait : “ Mon fils ! mon 
fils !” effraya n te vt tragique,toute 
seule dans l’écho.

A ce momen', d ms la plaine, 
elle aperçut Joseph ; it poussait 
la charme, attelé t d; trois ch;- 
vaux r .bustes, laissant lui des 
sillons bruns. Un vol de cor­
beaux 1* suivait, si battant, cro­
assant, a la la poursuite des vers 
blancs, uii* à uu par le ew# d’a-
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